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Heftschwerpunkte
Dossiers thématiques

traverse 2010/2

Les intellectuels en Suisse au 20e siècle: milieux, postures, engagements

Depuis une quinzaine d’années, les recherches sur l’histoire des intellectuels se

sont multipliées en Suisse, sous l’impulsion surtout de l’historiographie fran­çaise.

Celle-ci a développé l’étude des milieux intellectuels par deux approches

principales. L’une est issue de l’histoire politique, qui privilégie l’analyse de

l’engagement des intellectuels dans la société, soit par l’examen d’itinéraires bio­graphiques

singuliers, soit en se fondant sur l’étude des manifestes, pétitions et

autres répertoires d’action médiatiques. Inspirée des analyses de Pierre Bourdieu
sur le champ culturel, laseconde approche est plutôt socio-culturelleet s’attache à

l’étude des supports d’expression des intellectuels livre et édition, revues, presse

et médias audiovisuels…) et dessociabilités internes du milieu intellectuel, tout en

les mettant en relation avec le champ du pouvoir, tant politique, qu’économique
ou médiatique.
Ce numéro thématique propose des études inspirées des deux approches présentées

ci-dessus en s’appuyant sur l’analyse de parcours intellectuels singuliers ou de

groupes/réseaux d’intellectuels, et permet de mieux percevoir les formes spéci­fiques

de l’engagement des intellectuels en Suisse. Les structures fédérales, le

multilinguisme, les pesanteurs cantonales, les possibilités offertes par la démocratie

directe, l’attraction centripète exercée par les grandes capitales européennes, une

forme d’esprit démocratique parfois niveleur, mais aussi, dès 1959, le consensus

mou lié à la formule magique: autant d’éléments qui ont en effet contraint les in­tellectuels

suissesà s’inventer des postures et des pratiques propres d’engagement
dans le vie de la Cité, qui diffèrent de celles du modèle français canonique de

l’intellectuel «dreyfusard» comme le soulignent les parcours d’Ernest Bovet, de

Walter Matthias Diggelmann, deWilhelm Röpke ou de Max Frisch pour citer une

série d’intellectuels qui sont au centre des contributions de ce numéro.

D’autre part, l’approche socio-culturelle permet de présenter les contours les

plus prégnants du champ culturel dans lequelévoluent les intellectuels helvétiques.



318

traverse 2010/1Agenda

Une partie des articles réfléchit donc sur les conditions de possibilité d’existence
des intellectuels en Suisse au coursdu 20e siècle, dans divers contextes, en prenant
en compte notamment les mutations du champ médiatique apparition de la radio,
de la télévision…) et en analysant l’évolution de leur statut socio-professionnel,
de leur production culturelle et de leur résonance sociale.

Encombinant les apports méthodologiquesde ces deux approches, socio-politique
et socio-culturelle, et en étant attentif à comparer les situations et postures des

intellectuels dans les sous-champs alémanique et romand en particulier, on
devrait mieux parvenir à comprendre comment se définit en Suisse la figure
de l’intellectuel, étant entendu que ses contours se définissent par une relation
consubstantielle entre les idées qu’il exprime et les milieux qu’il fréquente ou
dans lesquels il agit.

traverse 2010/3

Transferts de technologie. Etude du cas suisse, 18e–20e siècles

L’histoire et la sociologie des techniques ont surtout orienté leur propos sur la
phase de recherche et de développement de l’innovation, au détriment de l’étude
des conditions de la diffusion internationale des techniques et de l’évolution de
leurs usages sociaux. Cette orientation tend à déconnecter l’histoire des techniques
de l’évolution des formations sociales, alors que les transferts de technologies
ont eu un impact grandissant sur le développement des sociétés. Elle participe,
aussi, d’une vision erronée du rapport entre innovation et croissance économique.
Comme le souligne David Edgerton, le cadre de l’Etat-nation a en effet favorisé
«l’idée technocratique et nationale) qui veut que plus une nation innove, plus
son économie croît» En réalité, l’évolution des technologies dans une économie
nationale repose sans doute moins sur des processus d’innovation endogènes que
sur lescapacités de l’économie concernée à capter des technologies porteuses puis
à en contrôler la diffusion internationale.
Le cas helvétique, qui sera au centre de ce numéro, semble très propice à une

réflexion sur ce type de questions. Au cours du 19e siècle, la Suisse parvient en
effet à dépasser son statut d’économiesuiveuse, importatrice de technologies, pour
occuper quelques niches de spécialisation dans des secteurs de haute technicité.
Très vite, elle joue elle-même un rôle moteur dans le transfert de certaines de ces

technologies, tout en s’assurant de diverses formes de contrôle sur les modalités
économiques de leur diffusion internationale, sinon sur celles de leurs usages

sociaux ou de leur conséquences écologiques.

Les contributions proposées, issues de chercheurs suisses et étrangers, couvriront
les 18e, 19e et 20e siècles.
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